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La Nouvelle Édition complète 
des Mélodies de Schubert'

Il y a dix ans déjà, la Maison Costailat, qui avait précédemment reçu dans sûn 
fonds le matériel de la première grande édition française des mélodies et d’autres œuvres de 
Schubert, se décidait à renouveler ce matériel déjà ancien et à entreprendre une nouvelle 
publication de toutes les mélodies de Schubert, y compris celles non encpre découvertes à 
l’époque où l’éditeur Simon Richault. secondé par les chanteurs Nourrit et Wartel, avait 
assuré le succès de celles qu’il avait pu recueillir.

En 1911 parut un premier recueil de notre nouvelle collection. Il comprend 50 mélodies 
et est cfualifié Album de choix pour signifier qu’il réunit par avance les ouvrages le*plus 
habituellement demandés. Publié en tons différents, pour voix élevées et pour vôix graves, 
il embrasse, comme en raccourci, an cours de ses cinquante tableaux poétiques et musicaux, 
l’ensemble des destinées humaines depuis la naissance jusqu’à la mort.

Aujourd’hui, nous offrons au public ami de Schubert la première partie du premier 
volume de la Nouvelle Édition complète des mélodies, renferrrîant la Belle Meunière en sa 
forme intégrale, littérairement et musicalement. Les deux autres cycles, le Voyage (l'Hiver 
et le Chant du Cygne appartiennent à la période extrême de la vie de Schubert. Ils consti­
tuent, comme celui-ci, des poèmes d’une psychologie mu; icale très élevée, d’une inspiration 
toujours soutenue et d’une rare élégarice de forme.- Ils nous conduisent jusqu’au mois 
d’Octobre 1828, précédant de bien peu la journée du 19 Novembre, pendant lacue'le, après 
deux jours de souffrances atroces et de délire, Schubert s’éteignit dans le calme, ayant perdu 
connaissance. Moritz v. Schwind écrivait à des amis : « Il est mort et avec lui ce que fious 
avions de plus étincelant, de plus beau, [e l’ai pleuré comme un de mes frères ».

Schubert avait trente et un ans. Ses œuvres impressionnent, attirent et retiennent 
toujours davantage parce que leur beauté résulte de l’adaptation profondément vraie de la 
mélodie, du rythme, des modulations et du coloris musical aux situations poétiques à décrire 
et à peindre. Elles ont un caractère d’intimité rendu plus pénétrant par une fantaisie créatrice 
toujours pleine d’âme et de cœur.

Depuis longtemps, nous aurions désiré publier cette Nouvelle édition des Cycles 
et des autres recueils qui doivent les suivre. Les évènements qui se sont déroulés depuis sept 
années ont entravé notre effort sans l’arrêter ni le décourager. Nous espérons pouvoir, à la 
date du 19 Novembre 1928, commémorer le centenaire de là mort de Schubert par la mise 
en vente du dernier volume de notre Nouvelle Édition complète des mélodies.

Tous les musiciens et artistes, toutes les personnes capables de sentir des irppresSions 
de beauté s’associeront à notre vœu et nous aideront à l’accomplir, car Schubert ayant été, 
avec Beethoven, le précurseur de l’harmonie moderne et le plus fécond des mélodistes à la 
fois, aucun compositeur, si avancé qu’il veuille ou puisse être, ne saurait lui rester étranger.

Les maîtres du XIX* siècle les moins contestés ont introduit dans leurs opéras, 
mélodies ou compositions diverses, des phrases entières de Schubert. Chacun d’eux, salivent: 
sans le dire ou même sans le savoir, s’est rafraîchi, s’est enrichi à la source jaillissante de 
ses chants.

Juin içîi. LES EDITEURS.



Ill

Chant du Cygne

Schubert avait encore trois mois à vivre lorsqu' h commença le Chant du Cygne, 
en Août 1828. Le premier éditeur, Vre Haslinger, à Vienne, inscrivit de sa main sur le 
manuscrit: «Chant du Cygne. Acquis le 13 Janvier 1829.» La publication eut lieu en Mai 
suivant, avec la mention : «dernière œuvre».

Chant du Cygne débute par sept mélodies, paroles de Rellstab. Rappelons les titres 
de ce poète à notre attention: ami de Weber et hostile aux mauvaises tendances musicales, 
auteur de Henriette ou la belle cantatrice, roman contre la célèbre Henriette Sontag, li­
brettiste du Camp de Silésie de Meyerbeer, adversaire acharné de Spontini, alors directeur 
de l'opéra de Berlin et favori du roi de Prusse. Se trouvant à Vienne, il vit Beethoven qui 
lui dit: «Depuis que les Italiens ont pris un tel pied ici, le meilleur est compromis. La no­
blesse n’a plus d’yeux que pour le ballet, plus de sentiment que p our les chevaux et les dan­
seuses.» Rellstab fut en outre un excellent journaliste; ses poésies ne sont pas indignes de 
la musique de Schubert.

Message d'amour, Désir de printemps et Départ unissent à l’invention mélodique 
exquise l’imprévu de ravissantes modulations. Pressentiments du guerrier, Séjour et En 
terre étrangère marquent un acheminement superbe interrompu par la mort. Sérénade reste 
la merveille consacrée dès les premières heures. Nul n’échappe au charme enveloppant de 
sa phrase principale toute empreinte de grâce et de retenue discrète, avec les frôlements à 
distance de tierces et de dixièmes si délicieux sur la voix de ténor. On raconte que Schubert 
improvisa cette supplication d’amour pendant une partie de campagne, et qu’elle fut notée 
sur la carte d’un restaurant où habitait une jeune fille dont il était épris.

En passant de Rellstab à Henri Heine, Schubert comprit que s’ouvrait devant lui 
une région encore inexplorée, et que les pensées du poète, rendues en des mots tellement 
incisifs et si émouvants malgré l’amertume de certaines ironies, exigeaient de lui une écri­
ture musicale entièrement renouvelée. Le Livre des chants avait pana depuis environ une 
année. Il ne renfermait rien d’inédit, réunissant seulement le contenu de six recueils publiés 
antérieurement, et un supplément de fragments divers.Les six poésies dont Schubert a fait 
choix sont les numéros 8, 16, 19, 23, 26 et 27 du recueil intitulé le Retour au foyer, qui 
remonte à 1823, époque où Heine, âgé de vingt-quatre ans, revint près de son père alors 
retiré à Lunebourg.

Le résultat de ce premier contact Schubert-Heine, le seul, hélas, fut d’abord un 
poème admirable en sa brièveté, Mon autre moi-même. Il fait époque dans l’histoire du 
Lied comme une géniale anticipation sur ce que devaient nous apporter plus tard Wagner 
et Hugo Wolf. Ici la phrase chantée suit le rythme des syllabes et des mots; elle a des fré­
missements étranges et profonds qui proviennent de la fonction des notes dans l’accord. 
L’harmonie crée ainsi une atmosphère opaque et funèbre. C’est évocateur, impressionnant 
au possible. Rien de pareil n’avait encore existé.

La Ville, œuvre de conception hardie, impose à l’interprète une diction pouvant 
s’élever jusqu'au pathétique en arrivant au sanglot déchirant des dernières mesures. A re­
marquer la septième diminuée persistante. Atlas nous oppresse comme d’un poids acca­
blant. La modulation de Sol mineur à Si majeur et retour forme une sorte de crescendo. 
Son image, la Fille du pêcheur et Au bord de la mer ont le charme de petits tableaux où 
l’on sent la vision lointaine d’une figure aimée.

Le Pigeon voyageur, paroles de Seidl, clôt définitivement la production créatrice de 
Schubert. Nous touchons à Novembre 1828.



Miné depuis des années par les privations, Schubert ne pouvait plus se tenir debout. 
Le typhus se déclara. C'étaient des alternatives de délire et de moments plus calmes. Pen­
dant une crise de fièvre, le malade s'écria: «Ici n’est pas ma chambre, Beethoven n'est point 
ici.i Le 18 Novembre, il appliqua au mur sa main inconsistante et moite en disant: «Là, 
là est ma fin.» Tous les assistants pleuraient.il mourut le lendemain, à trois heures de 
l’après-midi. Sa famille recueillit pieusement son vœu; il fut enseveli, le 21 Novembre au 
cimetière Waehring, tout auprès de Beethoven. En 1888, tous les deux furent transportés au 
Cimetière Central de Vienne. Avant de fermer cette nouvelle tombe de Schubert, on chanta 
en chœur la touchante mélodie Litanie pour la fête de toutes les âmes.

Jhnêdée et Frieda BOUTJJÎtEL

Chant du Cygne

I. Message d’amosr. (LiebesbotschaftJ.
Va, clair ruisseau qui te caches discret.......................

II. Pressentiments do guerrier. ( Kriegers Ahnung).
Chaque homme d’armes, près de moi . . .

III. Désir du printemps. (Frühîingssehnsucht).
Brises des plaines, f,aîches senteurs.......................

IV. Sérénade. (SLândchtn).
Purs et calmes te supplient.........................................

V. Séjour. (Aufcnthaltj.
Sombres torrents, bois bruissants.............................

VI. Es terre étrangère.(In der Feme).
Ab fugitif, malheur.....................................................

VII. Départ. (Abschied).
Adieu, ma belle, ma fière cité...................................

VIII. Atlas. (Allas).
D'Atlas, je suis le frère..............................................

IX. Son Image. (Ihr Bild).
En rêve se dégage l’ombre qui cache tes traits . .

X. La Pille du pécheur. (Das Fisckermâdchen).
Amarre ta nacelle, fille du vieux pêcheuç ....

XI. La Ville. (Die StadtJ.
Pareille au long nuage bordant l’horizon qui fuit .

XII. Ab bord de la mer. (Am Meer).
La mer dorait ses flots houleux. ......

XIII. Mon autre moi-même. (Der Doppelgàngcr). le sosie . (A).
Calme est la nuit, la rue est déserte.......................

XIV. Le Pigeon voyageur. (Die Taubenposl).
J’ai pris un gentil messager d’amour.......................
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(A). Le mot Doppelgaenger signifie l'homme qui marche à côté d’un autre, qui est son double pour 
ainsi dire, son autre lui-même. La mélodie de Schubert étant une œuvre pathétique, il semble regrettable 
qu'on lui ait donné jusq’ici pour titre français le nom d’un personnage de comédies, fussent-elles (Amphi­
tryon de Plaute ou celui de Molière. Dans la mythologie ancienne, Sosianus était un surnom d’Apollon.
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La Nouvelle Édition complète
des Mélodies de Schubert'

Il y a dix ans déjà, la Maison Costallat, qui avait précédemment reçu dans son 
fonds le matériel de la première grande édition française des mélodies et d’autres œuvres de 
Schubert, se décidait à renouveler ce matériel déjà ancien et à entreprendre une nouvelle 
publication de toutes les mélodies de Schubert, y compris celles non encore découvertes à 
l’époque où l’éditeur Simon Richault. secondé par les chanteurs Nourrit et Wartel, avait 
assuré le succès de celles qu’il avait pu recueillir.

En 19 ii parut un premier recueil de notre nouvelle collection. Il comprend 50 mélodies 
et est cfualifié Album de choix pour signifier qu’il réunit par avance les ouvrages le'plus 
habituellement demandés. Publié en tons différents, pour voix élevées et pour vôix gravçs, 
il embrasse, comme en raccourci, an cours de ses cinquante tableaux poétiques et musicaux, 
l’ensemble des destinées humaines depuis la naissance jusqu’à la mort.

Aujourd’hui, nous offrons au public ami de Schubert la première partie du premier 
volume de la Nouvelle Édition complète des mélodies, renferrdant la Belle Meuniere en sa 
forme intégrale, littérairement et musicalement. Les deux autres cycles, le Voyage (l’Hiver 
et le Chant du Cygne appartiennent à la période extrême de la vie de Schubert. Ils consti­
tuent, comme celui-ci, des poèmes d’une psychologie musicale très élevée, d’une inspiration 
toujours soutenue et d’une rare élégarice de forme.- Ils nous conduisent jusqu’au mois 
d’Octobre 1828, précédant de bien peu la journée du 19 Novembre, pendant lacue'le, après 
deux jours de souffrances atroces et de délire, Schubert s’éteignit dans 1# calme, ayant perdu 
connaissance. Moritz v. Schwind écrivait à des amis : « Il est mort et avec lui ce que flous 
avions de plus étincelant, de plus beau. Je i’ai pleuré comme un de mes frères ».

Schubert avait trente et un ans. Ses œuvres impressionnent, attirent et retiennent 
toujours davantage parce que leur beauté résulte de l’adaptation profondément vraie de U 
mélodie, du rythme, des modulations et du coloris musical aux situations poétiques à décrire 
et à peindre. Elles ont un caractère d’intimité rendu plus pénétrant par une fantaisie créatrice 
toujours pleine dame et de cœur.

Depuis longtemps, nous aurions désiré publier cette Nouvelle édition des Cycles 
et des autres recueils qui doivent les suivre. Les évènements qui se sont déroulés depuis sept 
années ont entravé notre effort sans l’arrêter ni le décourager. Nous espérons pouvoir, à la 
date du 19 Novembre 1928, commémorer le centenaire de là mort de Schubert par la mise 
en vente du dernier volume de notre Nouvelle Édition complète des mélodies.

Tous les musiciens et artistes, toutes les personnes capables de sentir des impressions 
de beauté s’associeront à notre vœu et nous aideront à l’accomplir, car Schubert ayant été, 
avec Beethoven, le précurseur de l’harmonie moderne et le plus fécond des mélodistes à la 
fois, aucun compositeur, si avancé qu’il veuille ou puisse être, ne saurait lui rester étranger.

Les maîtres du XIXe siècle les moins contestés ont introduit dans leurs opéras, 
mélodies ou compositions diverses, des phrases entières de Schubert. Chacun d’eux, sobvenc 
sans le dire ou même sans le savoir, s’est rafraîchi, s’est enrichi à la source jaillissante de 
ses chants.

Juin tq2i. LES EDITEURS.



Chant du Cygne
Schubert avait encore trois mois à vivre lorsqu’ ii commença le Chant du Cygne, 

en Août 1828. Le premier éditeur, VT<S Haslinger, à Vienne, inscrivit de sa main sur le 
manuscrit: «Chant du Cygne. Acquis le 13 Janvier 1829.» La publication eut lieu en Mai 
suivant, avec la mention : «dernière œuvre».

Chant du Cygne débute par sept mélodies, paroles de Rellstab, Rappelons les titres 
de ce poète à notre attention: ami de Weber et hostile aux mauvaises tendances musicales, 
auteur de Henriette ou la belle cantatrice, roman contre la célèbre Henriette Sontag, li­
brettiste du Camp de Silésie de Meyerbeer, adversaire acharné de Spontini, alors directeur 
de l’opéra de Berlin et favori du roi de Prusse. Se trouvant à Vienne, il vit Beethoven qui 
lui dit: «Depuis que les Italiens ont pris un tel pied ici, le meilleur est compromis. La no­
blesse n’a plus d’yeux que pour le ballet, plus de sentiment que p our les chevaux et les dan­
seuses.» Rellstab fut en outre un excellent journaliste; ses poésies ne sont pas indignes de 
la musique de Schubert.

Message d’amour, Désir de printemps et Départ unissent à l’invention mélodique 
exquise l’imprévu de ravissantes modulations. Pressentiments du guerrier, Séjour et En 
terre étrangère marquent, un acheminement superbe interrompu par la mort. Sérénade reste 
la merveille consacrée dès les premières heures. Nul n’échappe au charme enveloppant de 
sa phrase principale toute empreinte de grâce et de retenue discrète, avec les frôlements à 
distance de tierces et de dixièmes si délicieux sur la voix de ténor. On raconte que Schubert 
improvisa cette supplication d’amour pendant une partie de campagne, et qu’elle fut notée 
sur la carte d’un restaurant où habitait une jeune fille dont il était épris.

En passant de Rellstab à Henri Heine, Schubert comprit que s’ouvrait devant lui 
une région encore inexplorée, et que les pensées du poète, rendues en des mots tellement 
incisifs et si émouvants malgré l’amertume de certaines ironies, exigeaient de lui une écri­
ture musicale entièrement renouvelée. Le Livre des chants avait paru depuis environ une 
année. Il ne renfermait rien d'inédit, réunissant seulement le contenu de six recueils publiés 
antérieurement, et un supplément de fragments divers.Les six poésies dont Schubert a fait 
choix sont les numéros 8, 16, 19, 23, 26 et 27 du recueil intitulé le Retour au foyer, qui 
remonte à 1823, époque où Heine, âgé de vingt-quatre ans, revint près de son père alors 
retiré à Lunebourg.

Le résultat de ce premier contact Schubert-Heine, le seul, hélas, fut d’abord un 
poème admirable en sa brièveté, Mon autre moi-même. Il fait époque dans l’histoire du 
Lied comme une géniale anticipation sur ce que devaient nous apporter plus tard Wagner 
et Hugo Wolf. Ici la phrase chantée suit le rythme des syllabes et des mots; elle a des fré­
missements étranges et profonds qui proviennent de la fonction des notes dans l’accord. 
L’harmonie crée ainsi une atmosphère opaque et funèbre. C'est évocateur, impressionnant 
au possible. Rien de pareil n’avait encore existé.

La Ville, œuvre de conception hardie, impose à l’interprète une diction pouvant 
s’élever jusqu'au pathétique en arrivant au sanglot déchirant des dernières mesures. A re­
marquer la septième diminuée persistante. Atlas nous Oppresse comme d’un poids acca­
blant. La modulation de Sol mineur à Si majeur et retour forme une sorte de crescendo. 
Son image, la Fille du pêcheur et Au bord de la mer ont le charme de petits tableaux où 
l’on sent la vision lointaine d’une figure aimée.

Le Pigeon voyageur, paroles de Seidl, clôt définitivement la production créatrice de 
Schubert. Nous touchons à Novembre 1828.



Miné depuis des années par les privations, Schubert ne pouvait plus se tenir debout. 
Le typhus se déclara. C’étaient des alternatives de délire et de moments plus calmes. Pen­
dant une crise de fièvre, le malade s’écria: «Ici n’est pas ma chambre, Beethoven n’est point 
ici.» Le 18 Novembre, il appliqua au mm sa main inconsistante et moite en disant: «Là, 
là est ma fin.» Tous les assistants pieuraient.il mourut le lendemain, à trois heures de 
l'après-midi. Sa famille recueillit pieusement son vœu; il fut enseveli, le 21 Novembre au 
cimetière Waehring, tout auprès de Beethoven. En 1888, tous les deux furent transportés au 
Cimetière Central de Vienne. Avant de fermer cette nouvelle tombe de Schubert, on chanta 
en chœur la touchante mélodie Litanie pour la fête de toutes les âmes.

Jlmédée et Frieda BOUTJTREL
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Chant du Cygne
Schwanen^esang’

Suite de Mélodies sur des poésies de RELLSTAB, HEINE et SEIDL, 
composées, eu Août (N°.sl'a 13) et eu Octobre 1828 (A’.°14)

PREMIÈRE PARTIE
(N°.sl à 6)

Traduction française de AMEDEE et FRIEDA BOUTAREL

TC.l MESSAGE D’AJYIOUR
LIEBESBOTSCHAFT

(Ludwig* Rellstab.)
SCHUBERT

1797-1828
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Pour qu’el.le trou.veà ses pieds mon bai.ser. 
brin . ge die Griï . sue des Fer . tten ihr zu.
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Va vers les fleurs que cul . ti _ ve sa main, Qu’à son cor. sa . jeon ver.
Ail’ lit - re Blu . men im Gar . ten gepflegt, die siu so lieb . lich am

\jt$.
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Gar - de,à ses roPor . te à ses le _ vres ta cal me fraîcheur;
ik . ru Ro

Por . te, à ses le . vres, ta cal . me fraîcheur. 
Bach . lein,er.qui . cke mit kiih . leu.der Fliith.

ge splendeur 
pur.tier Gluth
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t-el . d'un cher
das Ko'fjf .

—
....................T

_ voir? Dis à l’ai.me . e,"Tes maux vont fi.nir,____
hibigt: tro . ste die Su . sse mit freutul. li . chetitBlick,

r^f—&' ad -5 ===jpfts s ^rl

y

---------=
cresc.
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à l'ai. me'bien
der Ge. lieb . te----- kehrt ste die Su .
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maux vont fi.nir,______ Car ton aimé, bien . tôt va ve .

freuud . li.chem Stick,_____ demi der Gelicb . te kehrt bald zu .
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decresc.
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Lors . qu'en sa pour . pre des.cend le so.lei 1, 
Neigt sich die Son . ne mit rot/i . li. chew Schein,

m

£ m
m

Et qu'el.le dort sonpre.mier sommeil,
ivie . ge dasLieb . chen in Sehlum . mer ein;
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Fais, de tes on . des,plus doux i'es - sor, 
ran . up he />!> mur . melnd in s'ti . see Huh,
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PRESSENTIMENTS DU GUERRIER

KRIEGERS AHNUNG
<L. Rellstab)

Pas trop lent.
Nicht zu langsam. ^
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Cha.que homme d’ar . mes,près de moi, S’en. 
In tie . fer Ruh liegt um michher dur
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un vagueeffroi, L’an.gois . se m’en 
so bang, sosc/nrei; von Sehnsucht n/ir

cresc.
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m’en.treau cœur. 
mir so heiss.

L'angois
von Sehn . sucht

decresc.cresc.

Un peu plus vite.
Etivas scàneller.

faisions, Sa tê . te dans
go . ruht______an ih . ram du

Combien dé ves nous

Sa tê . te dans mes bras! 
an ih . rem du _ sen warm!

Les pieds dans l’â . tre 
wie freundlich schien des

--p-

dimin.

di.sions__D'in _ ti _ mes mots
dasGhtth,___lag sic in mai

ti . mes motsD'i n

dimin.

('. C. 807.")
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bas! mes, aux re 
der Flam. men

\00000p0p000- ■P-P-

. f lets des feux,
düst’ . rcrScheùt,

un é . clat sanglant; 
nurauf Wttf-fen spielt,

moi,je res.te
hier fiihlt die Brunt sick

ri rï rrr

seul aucamp 
qanz al.lein,

Et moi, je res . te seul 
hier fiihlt die B rust sick ganz

au camp 
al. lein,

arc: atzc:
\-é- -é- -é- -é- G"-é- -& -#■ -#■

dans___ les yeux,Des larmes dans les
ne qui/U,derWehmuth Thru . ne

yeux.
mut h Thr'ù

C.K ('.2075



10 Vite, agité
Geschwitid, unruhig.

Mais, ô mon coeur, ne trem . ble 
class- dur Trost dich nicht ver _

cresc.

ô mon coeur, ne trem . bie pas!_ 
dans de r Trost dich nicht ver Aussi! -

plus durs com . 
noch man . cheliisstf

. bats. _ 
Sch/acht.

decresc.

-ÿ ■■ ------- » r- - -  m A ». . . - -gr^4= 1- - - ^4= 5 T"—r~^\
\y ' m 1 p1 r •• |r •- -j—— j—

faut _ 
ruh

qu î _ ci, _ 
ich wohl.

Je____ dor
und___ schla

me aus.
- fe

PP <* WÉ....

9 T
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Ché - ne nuit, 
te Nacht!

ché ..
Herz .

bon . ne nuit! 
te Nacht!

Mais o mon
lieb . dans, der

coeur, ne trem . ble pas, 
Trost dich nicht ver. liïssl,

ne trem _ ble pas ! 
dich nicht ver . liisst!

o mon cœur 
dass der Trost

cresc

/ * * 1>p 1^ g

Tu vis plusdurs corn.bats. _
es ruft noch man . elle Schlacht..

Ë

—£------ pt-
l in J) 1 ....-J)

—r- —1^ r—1 f--- ^ r - ■■ 1/—.S -,—•*•••r
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Bald.____

decresc.

-,— — ■■■■ P • —

rj---------------- i^-rl
>,# •y H * V » sr

r . r* ___ L 7 r 7 7 J
• r __________  .... r r

Je dor ... meaussi___  Ché . ri e, bon . . .ne
und schla . . fe Jest,___  Herz . lieb . ste, gu . . te

jp vMr-a'Ji^
■j .—.T

-9 ?
•# •/

•JJ
ppp

—---ïi—i^i=_^=^irc

11 - 1 7 7|J. 7j-7jé-Lr-- _iki '
* ^

Z*2____ _:_2_iJ bi

Tempo I.

ché . bon . ne nuit! 
gu . te Nacht!Herz _ . lieb .

ché . bon . ne nuit!. 
gu . te Nacht!.Herz . lieb

G. ^ G. 2075
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DESIR DU PRINTEMPS

Jl°3 FRÜHLIN GSSEHNSUCHT
(L. Reilstab.)

Vite.
Geschwind.

# 'i i ;R'T#
) «J „ Z -à Z-à

____
\z±t±~i±±---

* -r * J-
p»,

3jS-S-=1 ~9 ~è
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\ U o O
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> cresc.
s* ii...

ÉM1 i S0e 0eW

V:[) ^ # £ É
P
* ii

m .. If. ■ - J-E--^—i
1. Bri - ses des plaî . nés,
2. Viens, clai.re sour . ce,
3. Au . be pre . miè . re,
4. L’air vous as _ siè . ge,
1. Siiu - sein .de Liif . te
2. Bach . lein, so mun . ter
3. Gr )'i . ssen . der Son . ne
4. Grü . /tend uni . hr an . zet

Frai . ches sen _ teurs, 
Len . te et sans voix, 
Ors des so . leils, 
Par les sen . tiers, 
we . hehd so mild, 
ran . schend zu . mal, 

syjie . len. des Gold, 
Will _ der und Hiih’l

m m
mïâ=â û I ii
W-

Tiè . des ha . lei . nés
Lors . que ta cour . se
Jeux de lu . miè . res 
Ro . ses de nei . ge
61 u . mi.ger D'ùf . te
wol . len Ain . un . ter
hof . fen.de Won . ne

schim. mernder . gTdn . zet

£r
D’ar . bres en fleurs, 
Glis . se sous bois, 

Clairs et ver. meils, 
Des é.glan.tiers,
at h . mend er . füllt! 
sil . bern in’s Thai, 
brin . gest du hold, 
Bin . then . schnee!

i j~J t JV-#■ -v-3-7'
■ ém ' "

f"~'W -J#-

—m- - - - - - - - - - - - - - - - - »- - - - - - - - - - - - - - - - - -
ê=m É=Éi=
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Bri ses des plai . nés, Frai . ches sen . teurs, Tiè des ha
Viens, clai. re sour - ce, Len . te et sans voix, Lors . que ta

Au . be pre . miè re, Ors des so _ leils, Jeux de lu
L’air vous as _ siè SS, Par les sen tiers, Ro ses de
Sau . sein . de Lilf . te w e head so mild, blu mi.ger

Bach . lein, so man ter ran . schendzu . mal, wol leu hiu
(iv'd ssen.der Son ne a pie le u. des Gold, h of feu . de
Grà nend uni . kr'àu zet Wiil der 1/u.d Htih’l sc h im , nierud er

irk
±t ±=*

at
±±

"r

*•-

g

? *■

i « l i *

~W

±±
m

mz

ZJ=$ £

. rô mes, ef . flu . ves, par . fums si doux, Vos cal mes dé _
‘ vois le ciel bleu dans ton cal me mi _ roi r, Les fleurs, les fo _
jour, me ca . res se l’é . clat ra . di _ eux, Mon à me estheu _
g-er _ mes re - cher . client la dou ce cha . leur, L’a . beil le s'en -

haucht ihr mich won nig be . gril . sseud an! U’ie ha ht ihr dem
sc hive beu . de Wel le, dort eilt sie da . h in ! tief spie . geln sich

la ht mich de in se lig be . gril . ssen. des Bildl es lii . chelt am
driin . get si ch Al les zum bru ut li. chen Lie ht-, es ,.schwel . len die

gj

æ2—?

cresc.

C. K C. 2075
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. lei nés D’ar _ bres en fleurs, A
cour _ se Glis . se sous bois, Je

- miè re Clairs et ver meils, Du
nei g-o Des é -g-Ian _ tiers; Les
Diif . te ut h mend er . fiillt! Wie

_ un ter sil ber u iu’s Thaï Die
Won ne brin . gest du hold, Wie
g liin . zet Blü . then . schnee! So
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dans les -dent ja . loux 
tes du

_ ü • _ Je veux,
Te 4>ui . vre enton 
Pen.dant que des
Ils sa . vent d’où 
es m'ôch _ te euch 

Was ziehst du mich,
und hat mir das
sie ha _ ben ge

ces me
. rèts sous les soir ;

reu . seetcon . tem
vre en bai la fleur, 

zen ge . than? 
met du _ vin. 
met so mild,

_ pe bricht;

sant

Flu . ren und
blau. en

Je veux, dansl'es . pa . ce,pla.ner com.me 
Te sui.vreen ton cours estmon rè . ve d’es 
Pen.dant que des lar . mes rem.plis _ sent mes 
Ils sa . ventd'où vien .nent et vie et bon

. pa . ce pla . ner 
cours estmon rê 

lar . mesrem.plis

comme vous,

sentmes yeux,

ti-ger Baku
was ziehst

ge mit Thru . tien ge . fiillt, 
den,uas ih . nen ge . bricht,

mit• das Au . ge mit Thru 
ben ge . /un . d.en,was ih

VOUS, Tou - jours, ton .jours!__
- poir, Là - bas, là - bas!__
yeux, Pou r _ quoi, pour.quoi?__

. heur, Et toi, et toi?___
Baku. Wo h in? wo . hin?___
Sinn, hi u a b. hin . ab?___

./mit. Wa . ru ui? ira . ru ni?__
- bricht: und du___ ____ und du?____

ry- b-------- 0 —srtiHr^7 rj n........... rj------ L-''I — rji/S J____7 m i é J \> O" _— ——. • iv \j m m rj 1
P
h
p

GL n nî_____f a___ rSL_________________ {J ___
-IL---- ____ —rr rj------_V-— — — H ---------11
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5. Jours de tris . tes 
5. Rust - lo. ses Seh

Pleurs et sou 
wüu . schenjdes

A . me en de' _ 
m . mer nur

Kla . ge und Schmerz?

A . me en dé . 
\m - mer nur

de tris . tes ’leurs et sou _ pirs, 
wuu . schendes Herz,

Jours
Rast Seh .lo . ses

Quel
Auch

. très Va . g'ues de - sirs!_
Kla . ge und Schmerz

se,
T hr a . nen

V. \ C . 2075



tre j e sens ! de sonde jeu . nés _ seenmon e 
bin mir schawl . loi. dur Trie bn b, wusstl ht niii-

J] | Ï ^ .y.'tyy
-» - a>—1— m — d m—d~ ' d

me, cal. mer mes tour.ments? 
lick die driin . gen _ de Lust?

mour,mon 
freist den

[jptrcfpcp^ji 0 9

% ^ f

nt_ _ mu
de prin.temps, 
in der Brust,

de prin.tempsToi seul 
sur du

a . mour,mon 
be .fwist don

voeu 
Loi z

voeu 
Loi z der Brust.

{M' i 0i ;i J] vl,£j

• î—• :*—j—~—- î * î—! :S-----i—f—(N- r \_slr f • - I f XJ y r If

seul!

decresc
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SERENADE

STAND CHEN
(L. R ellstab.)

Modéré.

,1. Purs etcal 
2. Sous lesbran
1. Lei . se, fie
2. Hurst dieXach

Dans 
S eul, 
c/urrh 
tick!

la nuit, mes chants; 
un ros . si . gnol; 
dieNacht zu. dir; 
sie fie. hen dich,

ches nous con.vi

ti . gal. I en sch la . gen?

Sous les ar
Sa___rê.veu
in__denstil
mit der To

bres qui sepli 
se me - lo.di 
len Hain hernie 
rie sii . ssenKla

Che 
Prend 
L ieb
fie

Vois, la lu . ne é 
Il de^vi . ne 

F lus te rnd sch /a n . ke 
Sie ver.stehn . des

re, je__ t’attends.
verstoi__son vol;
chen,komm zu mir! 
hen sie__fürmich.



clai _ re 1’om 
ma tris.tes 
Wifi . fel rau. 
Bu . sens Seh

bre D’un re.flet
se, A__ souffert

schen in_____dus Mon
nen, ken - nen Lie

si doux, 
d'a . mour, 
des Lie ht, 
bes. schmerz,

doux ;
mou r
I. ieh t

schmerz,

Nulvi. sa - geardent ou som _ bre N’a les yeux surnous,
Et,pourmoi, te fait sanfeces . se La plus ten . drecour,

des Ver . ra . thersf'iydlich Lan . schen fiirch . te, Hoi . de, nicht,
riih.ren mit den Sit. her _ to . nen je . des wei . che Her:,

P I*’ - -fy
1.f ,3

JL '

3
N’a lesyeux sur nous! 
La plus ten . dre • 

fiirch-te, Hot . de, nicht! 
je . des wei . che

D’un re.flet 
A —souffert
in___ -des Mon

ken . nen Lie

. . . . -1
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Que ton â.meenfin s’é.meu . 
Lass auchdir dieBrust be.we

Chère,cour. 
Herz.

é .cou . te -

cresc.

Je veux, a .près l'épreu . ve, 
be/id harr’ ich dir ent.ge . geu!

moi ! 
mich !

K . tre heureux par toi, 
Km/iiii, be . glu . cke mich!

K . tre heureux par toi, . 
Kui/im, be . glii . cke mich,

toi ! 
m ich /

heu - reux 
be . glii

decresc.

dimin.

<:. <\ c. ^0 75
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SEJOUR
AUFENTHALT

(L. Rellstab.)

Pas trop vite, mais énergique. 
Nicht zu geschwind, dock kraftig.

I î f î I 1

bom _ bres tor.reiits 
Rau . sc/itin . dur Strom,

Bois 
b rau

b ru _ is 
S ru ; dur

>

. sants, 
Wuld,

Rocs me.na . gants, 
star . ren.der F eh

Mon vrai 
i/i e in Auf

jour,
hait,

ïïîïïï

Som bres 
sc h f u

t o r _ re n t s, 
dur St rom}

BOIS 
b rau

is _ sants, 
dur Wuld,ru u ■s r u

1 1
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Rocs me.na . qants, Vers vous j’ac _ cours.
star . run.dvr Fels mein Auf . eut . halt.
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Horn . me, des mers, l’é.ter.
Vie sic h die Wel _ le an
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Mon Som . bresjour.

v>* ir p
Bois is. sants, Rocs na.çants

Uer Wald, dcr Fais
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Som . bres torrents. 
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Bois.
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7V. 6
EN TERRE ETRANGERE

IN DE R FER NE
( L. Rellstab)

Assez lent.
Ziemlich langsam.

tif, malheur, Sans 
Flie . he Helen Welt

at_ta . che est soncoeur! 
hinaus Zie . henclen!We _ he dem

Tris-teé . tran . ger
Mut . ter.haltsFrem.de Durch . mes - seti.den

Aux mauvais sorts soumis Sanstrê.ve, sans merci, Qui sen va 
Se . ge/i,ach, auf sei . ne/i
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Est a maudit!mais. 
We .

Tout m’est re _ 
Her . ze, dos

grets, douleurs, A . pre tris, tes . se et pleurs. 
se h . ne tide, Ah. ge, dus Thru, tien . de,

Va . gue de . sir sans fin, 
Sehnsucht, nie en .den.de,

i t 1
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Pour mon pa 
heim.wdrts sick
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ys lointain, Non, tu n’au . ras laissé Riendansmon coeur bles.sé; 
wen . den.de, Bu. sett, der uial . lende, H/a. ge, ver . hul . len.de,
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L’as.tre plain . tif du soir Est sans lu 
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Flux d'un vant Traits des so 
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J’a i . me et dois 
dies treu . e

fuir,
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griisst von dem Flie
centfois, Et, di - tes
henden, Welt hin . ans

pourquoi 
henden,

4 tf* j «> 4 * j te 4 * A ■■_;

4^Vf? p.te^
K T -JT ~9 T

J’er _ re loin d’el 
Welt hin. aux Zie

le, moi! 
henden!

rjirLr,gff àUürLCfLCf
fl.-^J.-j . , J... » 11. 'J—-r3-_; J _ « _i hTim'mi

“n*—'é _r~*—v—— ; « ■•_;—4—# zr»

ÉÊ
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Liif . te, ihr situ 
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d’air pur, 
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Traits des so . 
Son . neu . struhl,

Flux d’un mou . vant 
Wel . len sanft krüu
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flottants, Dans 
leu. dm', nir .

_ leils mous

decresc.

_ tants pez
Se Amer. der:

cent foishe.las ! 
ze brack

dois
grüxxt von
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Et, di . tes - lui. 
Welt Air/ _ au.s- Zie

pour . quoi, 
Aen . de//.
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Welt Ain . aux
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Chant du Cygne
Schwanengesang1

Suite de Melodies sur des poésies de RELLSTAB, HEINE et SEIDL, 
composées en Août (N°.s 1 à 13) et en Octobre 1828 (N? 14)

DEUXIEME PARTIE
(XT'7 a 14) , ,

Traduction française de AMEDEE et FRIÇDA BOUTAREL

JC. 7

Modérément vite.

DÉPART
ABSCHIED

(L. Rellstab)

SCHUBERT
1797-1828

Miissig geschwind.
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. çois mon sa.lut le meilleur, le dernier! Je fus, de tes fils, le plus g'ai souslescieux, Et
nimm /inch denletz. tu//, deu nchei.de/i-deu Grunni du hunt michwohl nie. mais noch truu.rig genek’n, no
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kann en auchjetzt nichtbeiin Abnchied gescheh’n, no kct/in en auchjetzt nicht bcim Abnchied gescheh’n. A.
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Lied ge . Aorl sowird euchauchkei _ nés beim Scheiden beseheert, so wird euchauchkci. nés beim

Beaux ar. bres,jar.dins ver.do.yants,A . dieu!gai vo.yageur,
Schei. deh iescAeert. A . de!
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A vous, mes a.mours, je__ dis
ihr fround-li .chen Mdgdlein   dort,

a - dieu!. 
A . do! _

B
ce Mlit
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Pour - quoi, jeunes fil . les,ces crisquandje pars, Pourquoi ces ap-pels, ces es. 

schaut ihrausblu.incn-um.duf- te , tem Biais mit schel.mischrn, to. ekende/i
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. pie.g-les regards? A vous,mes bel . lesj’en.voie un baiser, Qu’hélas, mes lè .vresvou. 
Bli . ckcn heraus? Wiesoust, so griiss' ich und schau.e mich um, dochnim . merwend’ ichmein
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Boss. leiu um, dock nim . mer uiend’ ichmein Ross, lain uni. A . de! ihr
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vous, mes amours,je dis 
freu/td.lichenMügdlein dort
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A .dieu ! 
A . dr!

Beau so1, lei 1 aux mouran . tes splendeurs 
Lie. Op Son . ne, sogchst du zur fiu/t,

ibt. v :. —- s r J - ÿ=v-, ■=* *- - */-*----------------------- j j; ë u r P'»
_ dieu!______________________ Fi . de . les é.toi . les dessoirs rê. veurs, Lais.
. do!______________________________ Nuu schim.mrrl der Olin . kendo» Strr . no. Gold; wio

sez s’é.pancher surmonfront vos lueurs; Sur ter. re,en tous lieux,chan.g-eant et doux, Votreé. 
Oi/t ich euch Strrnlein am Him. mol so hold; durchziehn wir die Welt auch writ und breit, i/tr geit

. clat tu.té.lai . re g-]is . se vers nous, Votreé.clat tu.té.lai . re
ü . be rail uns das trou . o G», bit i/tr go.bt il . Orrai/ uns dus

g-lis . se vers nous. A. 
trou . o. Ge. h it. A .

r k. (' ort-tr.
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pas.se,est-ce donc laderniè.re fois? A.dieu!
war’ es du hh hr a . (>• zum lets .ten mal? A . dr!

Fe.nê . treaux mi.ra . ges dis. 
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ATLAS
dv.s DER ATLAS

(H. Heine.)

Un peu vite.
Etwas geschwind.

je sms le 
gliickseV . ger

je suis le frè - re! C’est un mon
giùckw’V . ger At . Ins! et . ne Welt,

frè .

souf . fran . ces, un mon 
ic/t tra . gen, die gau

de en .entier 
ze Welt

d’an _ gois . ses 
tier Schmer.zengnu
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. tier
mus.y

fin s’a.charne etmoncoeur 
ôre - chenwill mirc/as Herzge Un . er

Cl'FtiC.

O cœur trop fier tu l’as VOU-

Du s toi es ja



V2

Jamais tu n’as connu 
Du wall . test glück . lichsetn,

. lu.
. wollt!

ou dé.ses.poir 
o.der un . end .lie h . lich. end .

sans sansnés

11*- -p-\-p- 1»-

Pau . vre coeur 
stol . ze.s Herz, tzo bist du

-10- -P--0- -P-
do .seencre .
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e frè .. très
Ich un

je suis le frè - re! 
gidcksel’.ger At . las!

Je por te tout un mon . de. tlas s ouf.
ze Welt der Schmer. zendie g a n

d'un mon 
die gau

. fran . ces, unmon.deen.tier 
tea . gen, die gan . ze Welt

souf.fran . ces; 
ich tra . gen, .ze Welt der

g-ois . se que je por 
Schmerzen muss ich tra
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SON I IMAGE
JC 9 IHR BILD

(H. Heine.)
Lent.

A 1 , uungou/n.
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In . ti. meetfrè.le i - ma . ge De cel . le que j’ai_ 
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r? rr_ mais, ve se
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Aeirn. Itch zu le . ben be . g turn.
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É ê f ¥¥
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M¥
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Loin . tain, mys.te . ri . eu> 
«2// Lit - cheln wun . der . bar

tonfrais
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Tom - bant de tes cal . mes__ yeux .
er . gliinz. te ihr Au . gen

vois deux lar . mes__ lui . re,
wie vun Wch . mut h s . thru, . neii paar.

re Des pleurs qu’alors j ai ver. 
yeu mir non devWau.gen her.

Je g'ar _ de la me . moi 
Auch met . ne T h ran eu f/on

re Qua ja .Les jours heureux, dois-je croi 
ich kann en nie ht g/nu

flit f 1m -tr-

. mais ils__ sont pas
die h ver . lu . n:u

ses?
hub’.

S

M
ït.

W ¥
/

r\

î * ï «
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LA FILLE DU PÊCHEUR

BAS FISCHERMÀDCHEN
(H. Heine.)

Un peu vite.
Etivns gesehwind.
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Jou . ons  aux jeux  du
wit' ko _ sen Hand.  in

Don.ne-moi ta main for.teet bel 
komni zu mir und se . tze dich nie

cœur,
Hand,

Jou . ons___ aux jeux__ du coeur.
wir ko . sen Hand— in Hand.

coeur
Hand,
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Tu sais bra.ver,  des va
ver. traust du dich   doch sorg

L’àpreet ter . ri _ bleef. 
tcig. lie A dam wil . dru

L’âpre et ter - ri . bleef. 
tag. lich dem wil . den

_ fort, Tu sais braver,  des va
ver. traust du dich dock sorg

g-ues,
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JC. 11
LA VILLE

DIE STADT
(H. Heine.)

Modérément vite.
Massiç geschmind.

PP con Pédalé

doux
leise
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l-r Jim

É
Pa_
Am

S
r\

l)
dimin.

P JiJ yl 7 7 f
r\

-#■ -#• ■# -<?

-jk y-ft—h --- h~ S---- -j----------------- ;---------
X U’ ! t N M -P t t n e» - •j/tvJi A? _ J ^ ) J »__J . • ^ /---- X itf c? « ~a 7 T" i4 F L _k_ k /________ k

. rei 1 - le au long nu . a . ge, 
yi'/' . nen Ho . ri . zou _

Bordant l’ho-ri _ zon q 
er.scAei/il, trie eiu Se. bt

ui fuit, La gr
d.bild, die Sta

, ... -|i

an . de
dt mit

i*-

ville e.
zA . re/z

î'r
• I. f • • » P ' * i r-ï-^ | x • • ' • r £ ..^ f* * F-! W • • V W • TT —r - ♦ i r •7b[1 F Crm s F * 1 » ri » . » r ••" w ¥ • ¥ Lü__E.r r T

1 1: y «T m ■ *

) ,
r *J«Trr~ ..........- 1 ^ Jm • • __ Ef\ - Fr7 r JT. « m' • _ ILt__i_ . A1

”~5.- ‘ ï w ^ i 5*. 5ï — * F F •

Ses tours qu’embru.me la nuit, 
i// ^4 . ipticldiimm1 /•////«• "p./iullt.

.

C. A C. 207.?



51

•0 -m--------^5 W '•J ïl -

■r

9

►r,-----

Un
Ei/i

1. L
( pp ' ' ^

7^ j
jj*

Ÿ Ÿ A

■*-------------v-2—= é' é-

♦
-7------------

7$ lji ». - — - -------- ff----- r"‘ ........... ----------- ----------- P------------ W --- _

p =—M----------—------"2=---------------- 1

vent hu _ mi . . . de a - g-i . . .te Le
feuc/i . ter Wind . . . zug krliu - . . se/t die

r
P—m----

r
w- l/ Y

k>;, l7

Y __—M*h 7 '

-^-W,—
H

ré—é~-~d—
t li-

—r....1
-€

-é—
t a

-é—

*

-é—-é

'• é:
=£=-7--------

trou.blé l'eau :cours
grau

bruit
trau

du ra . meur 
ri - ge/n Titk

dimin.



met. nem

M ■ /T\ strn
----- i *.. = F Ed1——h-

.r =±=2=5 Î = -/•■■ iLlJ-------«U—JL
Un clair reflet dans l’es. 
Die Son . ne hebt sich nock

r jHj:: ;#e4
fr\   =rr—■=

w
3=3=—

-é- V + *
^_jyl

É^J V-%. . . . . . . . . . vgip~ pt" p
pa. ce Resplendissant 
ein.mal leuehtendvom Bo

a . len.tour
den em.pot

«

Memon.tre cet . te pla.ce Oiis’estbri 
undzeigt mir je . ne Stel . le, wo ich dun

Ï 1
EE s-

jî «1»

rr J v.
S3j

13:

73------------------------*------

' 1 T I?1
_ se mon a_n
Lied _ ste ver.l

i -

E-....... * i
lour.
or.
4-- .

l to. id . g,------ H8----------

/ 4): i, a---------- 1-------

_d_C____

decresc.

-------------------------------- i

P 7

1 .........
ézwtziLé Sj7 k7. :
iÜÜ if

«n «*-'W [i yhk,7" -^--V—^=i p7......... ...... A.7

y ♦ 5 ♦ ♦ ♦

C * C.«075



53

JC. 12
AU BORD DE LA JYIER

AM MEER
( H. Heine.)

Très lent.
Se.hr langsam. _____________________ C\_

5 5 t -------
Il ■■ 1 — i F Lî K__ E__£1_____________________________ LJ____J___
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Bas Met
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flots houleux, 
wait hin.aus

Dans l'om.bre dusoir, nous son. 
wir sa . ssen am ein . sa . mm

tait la fin d’un rê 
lutz . ten A _ bend . schei

. gnons tousdeux, Tous deux as.sis sur la gré
Fi - scherhaus, wir sa . ssenstumm uud al . lui

PPP
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nuit venait Les flots mon. 
das Was . ser

cresc.

frô . lés. taient 
schwoll,

. et
une nus

decresc.

rÿ-------- ^——TT~P----- ----------------------------- -------
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yeux chéri 
dei . tien A
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i
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Et, l’u - 'ne d’el.lesmouiLla ta main; Mo.ment d’in.ti. me 
Jc/i su/i siej'al _ leu uuf dei . ne Hand, und bin auf’sKine ge

char .

f: j*
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.lors, bai.santtes__ doigts, soudain, Jai bu la chè - re
hub’ von dei.ner____ wri . anon Hand die Thrd- neu fort ge

puis cette heure 
je - tter St u u de

je sais les dou. 
verzehrtaich meiu

cresc.

L’a.mour, qui fait cou-ler les 
viick hat das uu gl tick sel’, ge

Que peut souf.frir un 
die See . le stirbt vor

hom _. leurs
Seh .

dtcresc.

pleurs_ Trans.for.me en poison leur 
ver . gif . tet mit ih . ren

bau .
Weib____



JM O N AUTRE |YIOI-|YIE]VIE
(LE SOSIE)

DER DOPPELGANGER
I H. Heine.)

\n: i3
Très lent. 
Sehr langsam
H 1

Cal.meest la nuit, 
Still ist die Nacht,

la rue est de.ser - te à cet te___ el . le de.meu. 
wohn - te meiti___sum__ _ Hau . sein die .

ï---- g-

depuis longtemps, 
sir. kat schon Hingst

ma bel-leestpar. 
die Stadt ver .Schütz:

est en.co .pourtant sa mai . son 
dock strht no ch dus /irais

re î - ci. 
ben P lutz.auf devisel
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un horn - me se 
und starrt in die

Tout pro - che de moi, 
I)a steht auch ein Menseh

cresc. poco a poco

tor.dent il souf 
vor Schvier

sesbras
Hun . de zens.ge.wa.lt;_und ri net

à k i |J i¥ T
je
t/tir

fris . son . ne : 
___ grant es,

Au clair de lu _ ne blè . me 
uien?i ich sein Ant.litz se . he.

decresc. cresc.

3? ~ZéLt.
77

H r~ p m :_0

m
se mon.trêen lui mon vi

dcrMond zeigt mir viei. ne
sa
eig’

ge, mes 
ne Ge

traits, 
s tait. _

m &
ffz fJÏ~ decresc.m
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J* i j J * i»jj i'i'M J m
Ù~ spec 

Du Dop

§1!^

tre, par _ le, 
D'd . gùn . ger,

te-

mon au . tre moi - me . me, pour.
du blei _ cher Ge . sel . le! was

te

accelerando

m
cresc.

32

—■—h— s s- ■ v ■ ■ s K it? - F J x-é- Lfjl JUJi=^te
-quoi sin.g-er d’af . freux tourments dont j’ai souffert à cet-te pla . ce

iiffst du ^nack meiu Lie, bes.leid dus wich ge.qualt auf die.ser Stel . le

. très
ter

temps?
Zeit?
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LtE PIGEON VOYAGEUR
TC. 14

Assez lent.

DIE TAUBENPOST
(Joh. Gabr. Scidl.)

i p
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fyeotils de Mélodies pour CHANT et PIANO
(PAROLES FRANÇAISES)
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CHOPIN, Fr. . . . .

FRANCK, C...................
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•MENDELSSOHN, F. .

SCHUBERT, Fr.. .

• _____ .

• __

• __

•SCHUMANN, R.
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Mélodies et airs choisis. .  »
(Trad, française du M" Ml, dk Riddk» et J. d’OrsokL).

25 Chants Écossais, avec violon et violoncelle. . 15
(Traduction française de Bklanüu).

Mélodies complètes, voix élevée»............................. 10
— — voix graves . . ... 10

Les Nuits d’Été, poésies de Théophile Gauthier,
voix élevée»......................... 4
voix gravr»................................................................... 4

Mélodies complètes.........................................................9
(Traduction française de Amédèe Bouta*»U.

Célèbres Mélodies choisies..........................................5

Ballades choisies.............................................. »
.(Version française par A. Ceoisroy-Daussay).

Mélodies complètes.................................... »
(Traduction française de Amédèe Boutarea.}.

50 Mélodies choisies, voix élevées............................... 8
— — voix grave». ..... 8

iTrad. française de Amédèe Bouta mu et texte original).
40 Mélodies choisies.................................... 7

(Paroles françaises de Brlarcki).
La Belle Meunière..............................................................9

(Texte origin, et trad, française de A. et Frieda BoirrakaL).
Le Voyage d’Hiver............................................................. 3

(Texte origin, et trad, française de A. et Fried* Boutaibl),
Le Chant du Cygne......................................................... 3

Texte origin, et trad, française de A. et Fried» Boutaexi.).
La Belle Meunière..........................................................»

(Poème de W. Mulls». Version française de M. Chassaro).
Le Voyage d’Hiver..........................................................>»

(Poème de W. Mullm. Version française de M. Chassaro).
Le Chant du Cygne ..........................................................»

(Poème de W.Mulusr. Version française de M. Chassaro).

Mélodies Complètes, en 4 vol. brochés, chaque . »
70 Mélodies choisies.............................................. »
Album de Chant pour la Jeunesse...................- »
L’Amour et la Vie d’une Femme....................... »

•Les Amoves do Poète..........................................»
(Texte française! allemand, trad, française de A. Bouta heu.
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